Eloge de loranger

Sommec-noug, dit-il en Provence ?
Quel amas darbres toujours verts
[viomphe ici de [inclémence

De¢ aquilone et dec hivere ?

Jacming dont un air doux ¢exhale,
Fleure que les ventse nont pu ternir,
Aminte en blancheur voue éqale,

EE vous men faites couvenir.

Orangers, arbree que jadore,
Que voc parfume me cemblent doux !
Ect-il dang lempire de Flore

Rien dagréable comme voue ?



Voe fruite aux écorcee colides
Sont un véritable trécor ;
Et le jardin dec He;’,bér/a(ec

Navait point d autres pommes dor.

Loreque votre automne ¢avance,
On voit encor votre printempe ;
C'ec',bo/r avec [a jouiccance

(ogent chez vous en méme tempe.

Vo< fleure ont embaumé tout [air que je recpire :
Toujours un aimable zéphyre

Autour de vous ce va jounnt.

VVoug étec naine ; maic tel arbre géant,

Qui déclare au coleil la querre,

Ne voue vaut pas,

Bien quil couvre un arpent de terre






